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Et trouué depuis fa fortie de Paris , 
| en fon Cabinet, datté du 
29. Aoult 1648, 


… Anec l'aduertiffement de la cuente de fes biens nc. fuinant 
l dé de la (our du mois precedanr, 


MM PARIS 
Chez FRANcoIs MVsNIER,au mont sine 
Hilaire préslepuys Certain, 
(M DO XLIX 
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re” 


da 
Et 


EL de 


T4 


os 
* 


La 
. 


To 
11€ 


“ 


ATYVIS 


i 


AT 


.. 


MAT V 


Ÿ J 
FA ‘A 
Er 


ÎLETESTAMENT DIN. CARDINAL 
+ eMaxarin ;trouné enfon cabinet, par luy. dreffe 
= du temps des barricades. 0% 60 


«LA Fils & Sain® Efprit, aufquels font deubs 
‘4 ira toutes adorations. MOY Iules Mäizarin par 
la grace de Dieu, Prince & Cardinal du: 8: Siege 
Apoñtoliqueayansiecognu aüeomaturiré. & de- 


deliberarion d’efprit qu'iln'ya chofe qui faffe plus 


- d'impreflion fur les efprits, que le fouuenirdela 


_ mort, n'ysayantrien de pluscertain. qu'ilfaut fi. 

bir.& acquiefcer à ces Loix par-Vn.decrerEternél, 
_&neantmoins n’y a-rien de plus doteux nyin- 
certain que l'heure de ce trifte depart ; au moÿen 
dequoy pour lerepos demaconfcience, vewmef 
«méque mawie eft{ufpenduéen:vn filet,audeffous 
‘duquelie voisvn precipice d'autant plusà crain- 


si dre que ie me vois au milieu deParis,comme dans 


vne mer orageufe,quime menaced'vn{ubitn'au- 
 kexercem'oblige à demeur erdanscetriftefeiour, 
“pour fupporter leioug des affaires d'Rftat;comme 
yayant efté appellé parda Ma) cfté aans } epreuuce 


“&experience qu'ellcacuëà mon peu de merite, 


{ x È 


67690 


mn Vmomdelaitres Sainéte Trinité, Pere 


frage-Etd'autant queievoisquéle Miniftere que 


cé 


Le 
4 
par l'entremifedefeu Armand Dupleffis , Cardi- 
nal Duc de Richelieu d'heureufememoire,qniime 
recommanda expreffement à lamorr à fa Majefté, 
& à laquelleil fit recit de ma capacité, d: mon me- 
rite & des intelligences que 'auois auccluy, & 
e j'auois teufiours participé aux fuccez glo- 
rieux de fes encrepriles, au moyen dequoy fadite 
Majcftéauantfa mort ma recommandé à la Rey- 
ne Regente, la priant pour l'amour deluy, mete- 
niraupres d'elle pour receuoir mesaduis & delibe- 
rations , fur les vreentes affairesdu Royaume, & 
faire enfortepar mon entremile quele Tymon 
de laMonarchiepuiffefubfifter auec plus d'ardeur 
queiamais ,à quoy i'ay employé mon pofhble & 
mon labeur ; joint àmes veilles , qui n’ont butté 


qu à m'acquitter dignement de ce glorieux em- 


ploy : maisie nefçay par qu'elle faralité , les peu- 
ples ont creu, & ce font laiffé perfuader queïe- 
ftoisl'autheur & le premier agent quiauoit boul- 


uerfé les affaires & fupprimé l'intereft des parti- 


culiers, & que tous les mouuemens impetueux 
des guerres, & cas eflrange ne fe faifoient que par 
monentremife ; que l'auois épuifélereuenu dela 
France , au moyende quoy elles’eft mutinee, & 
conceuë vne haine mortelle contre moy ; qui 
eftantiointeauec celle des Parifiens, que ie vois 
come implacables cela re fait douter de monfa- 
lut. Et à rous moyens j'enuilage vne mort preci- 


pitee, quine me donneratempsde me recognoi- 


ftre; n'eftans pas’mefmie affeuréau milieu dela 
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Cour ,eftant chofe certaine, qu'on me cherche 
par tôut, pour eftre victime à lavengeance d'vn 
Peuple,;qui me menafle d'vne fin aufli finiftre que 
deplorable, c'eft ce qui ma obligé pourle falut de 
mon ame, & pourle repos de ma confcience ; de 
faire leprefent T'eftament & ordonna nceen.der- 
_ niére volonté, &'pour cet effet mefuis recueilly 
dans mon cabinet, -oulay efcrit & dirigé de ma 
propre main , enla maniere cy apres declaree, & 
par va ordreacticulé à la maniere accouftumec. 
Mais auant que commencer , ie fupplie tres 
Aumblement le Roy & la Reyne Regente per- 
mettre aux executeursdu prelent Teltament lef- 
quels feronr cy apres nommez ,.de diftribuer à. 
mes heritiere , le contenu'aux fuiuans articles. 
Qu'il plaife à fadire Majefté; & à ladite Dame 
Reyne d'exercer cette œuure de pieté apres ma 
mort, que mon corps fera inhumé dans tel lieu 
que la volonté Royaleaduifera bon eftre, Et pour 
à Pompe funebre sie la laiffe à la difcretion dela 
Reine, dlaquelleie laiffe & fapplie tres. humble. 
ment dereceuoit vnRre liquai re, entich ÿ- de pier- 
reriés ,vallant quatre-vinctoù cent mille liures, 
celal 6bli gera d'autant plusafaireprier Dieu pour 
mon ame que l'affeétion: que .iay euë pour la 
Couronnea eflé grande. Line 
 Itemen premier lieusieveux-&'ordonneauant 
toutes choles, que mes heritiers prefens & adue- 
nir foient vouez &affectionnez comme j'ay elté 
ua feruice du Roy, qu'ils expofent leurs biens & 
| _ 


6 

leurs vies'pour fon intereft de fon pomaine fi. 
non, veux & entend qu’ils foient defheritez. 

Enfecond chef, ie É 
maieftéd'accepter tousmes cheuauxde feruice qui 
vallenthién 400000.8t d'autantqueie fçay que 
tout ce queie pofledevient des liberalitez & gra- 
tifications royalesen confequence de mes bons, 
loyaux & fidels feruices, c'eft pourquoy pour ho- 
mage & recognoiflance , iedonne des mainte- 
nant à {adite Maicfté rous mes meubles ,a l’exclu- 
fion de me Biblioteque , qui fera venduë & lar- 
gent qui en prouiendra feruira pour payer mes 
creanciersfuiuant le memoire quei’en ay laife. 

Item, ie donne à mes feruiteurs & officiers, 

cinquante milleliures, laquelle fomme fera diftri- 
buce ,fuiuant les feruices que i'ay receu d'vncha- 
cun, ce qui fera examiné par lefdits executeurs 
reftamentaires. | 

Item, veux & ordonne que mon Palais queï'ay 
acquis de Monficur Tubeuf ,'demeurera à ma 
niepcraifnee, fille de P. Mazarin, qui eften pen- 
{ion à vn Conuent de religieufes afin que par la 


valleur & merite d’vn tel don selle puifletrouuer 


quelque aduantageux party, qui fera bien Noble 
& conditionné jfinonieuoque des a prefent cette 
donation, ses is DS 
Item, donne & lequea maspetite nicpce fa fœur, 
quatre censimille liures, quiprouiennent du reue. 
nu de; Beneficesquilapleu a fa Majcfté me grati- 


_ 


Éer,lefquels sencfces feront donnez à mes nep- 


applietres-humblement fa 


Re contre s nn à Éd Smet" 2" à » te L. 


veux, qui font dans les Colleges , culciuats Ieurs 
cfprits pour ce rendre capables de la bien veillance 
duRoy , de fon affection , & de la direction de 
ceux qui leur feront foufmis, par les {ufdits Benef. 
ces delquels ils iouyront priuatiuement à tousau- 
res,felon le bon plaifir duroy & dela reyne rRe- 
gente. | ss - 
_ tem,ieveux & entend que mon Geniteur qui 
ma communiqué la vie, reçoiuc pat Miflion ou 
léttre dechange,outreles malles qu'ila cy-deuant 
_reçeués, lafomme detrois cent milliures, que i'a- 
uois n’aguere préfiéesa des Treforiers del'Epar- 
one poureftre nancé, afin de fubueniràl'entre. 
tien desarmées du Roÿ: Nr 
Item en feptiefme lieu foixante milliures qui [e 
ront perçeus & touchée par noble homme Ican 
Mazarin mon <oufin germain, laquelle fomme 
luy tiédra lieu de recompenfe des bons aduis qu'il 
medonna venant en France. 
Plus vinge mil efcus queie laifle à mon nepueu 


Gilles Mazarin fieur d'Epinola,qui luy fera props 
tement deliurée par enuoy oùlettre d’efchange, 
comme deflus , laquelle fomme fera employée 
dansles vrgentesaffaires qu'ila, & pour melio- 
_rerfa maifon. rs 

… Item, pour les fieurs du Ponty & d'Elfort,oncles 
du cofté maternel, fera donné à chacun d'eux tien- 
te cinq nil huies , outre ce qu'ils ont receus cy 
deuant , afin qu'ils foient obligez de prier Dieu 
pour mon aie , lefquelles fommes feront tirces 
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descoffres de mon épargne. à 

Icem, en cetarticle de neant , veux & entend 
qu'il y ait vne telle vnion parmi mes heritiers, 
qu'aucune combuftion, contenfion, ou different 
ne cerenconctre parmy eux qui puifle rompre où 
altererl'amitié mutuelle qu'ils ce doiuent porter, 
à peine de reuocation, Et neantmoinsafn que cet- 
te donationait force & vigueur , elle ira dircéke- 


ment ufcontrauentio à ceux queles executeurs 


Teftamentaires verronteftre plus fufceptibles & 
que leur affection aura rendu plus habile à fuc- 
ccder.. 


Ledonne d’vn franc cœur à fon Alrefferoyale; 


Monfeigneur le Duc d'Orleans , vn vale d'argent 
enrichi de figures, graué dediamans de la valleur 
de cinquante mille ligres , lequel vafe feruoit de 
parure & ornement à mon cabinet: 

Le fupplie auffi monfieur le Prince de Condé; 
d'auoir pour agreable vn cupidon éleue fur vne 
Tour, portec & fouftenuë par deux Lyons entou- 


PA LE LI ”" . : x ai: pe 4 ", 
réd'efcailles Marines , bordees de pierteries , de 


pareille valleur de cinquante mille Jiures: 


Îrem; donne & legue à na fufdite niepce aifnce, . 


oùtre ce qui et conténuau quatricfme article, 
mon carroffe cquippe; attelc de fix cheuaux , mais 


attendu queiencfçay f1 vne telle liberalité fera. 


impreflion {ur fon efp ir en l’ebligeant des’ vnir 
coniugalement , veu l'inclination qu'elle a à la: 
religion & vie Monaftique owelle cit à prefent, 
en Ce Cas n'en pourratouyr que {a vie durant , où 
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effant. mariee Su ayant poinrd' enfant, ie veut: 


& entend quedesfufditsamicles tontnent aux” 
aux-de ones plusproches, le prefent article 
fervirade real etantamesnepueux, niepce qu'aus ‘ 
tres heritiers ; quifubirontie PE regime, & 
ainfia continuer del +. qe en Peu 8 ie qe 
en temps. CIRE 
Pour ma petite r niepce.f à Fe , outiéce qui ie | 
conteñuau cin quiefme article;receuravne caffée: 
te d'argent, dans laquelle eft inclus vn colier de: 
erles fines, auec vne toilette tifluë d'or, dans la- 
quellefontenpaqueréevnecroix dediamans;fou- 
{tenue par deux Cherubins, deux reliquaires en 
chaffez dans deux eftoilles brillantes de pierreries,. 
dela valeur de troiséèns milliures, & en cas qu'el- 
le:demeure en religion où {oit preuenuë par la’ 
mort; cette denation ira de droiét fl: aux 7" 
“uans &plus proches | 48e 
‘Item, ie donne & legue mon Palais qui fr 
Rome auec d’autres fuperbes maifons quei y ay: 
| acquifes fuiuant les contraëtsque jen ay; demeu- 
reront à mon pere, pour en iouyr fa vie durant, &c 
apres fon deceds mes plus aptes heritiers, | 
ledonne auflià mondit peretoute ma vaiffelle 
d'argent & tapiflenies, al exception decelle delu. 
creflequei'ay promife, delaquelle ieferay men: 
tion dans vnarticle fuiuant, routes mes rentes 
# conftituée. & preft d'argent, les émolumens & ars 
rerages quien prouiendront feront par luy per- 
gus écaassolae: pue REC Qt qui à cr cie 


é + 10% 
nuerleprincipal,; ou engager, aux pcines portées 
parie Droiét & Couftumes d'Italie. 
Itemie donne&c leguea mesuepueuxtrois cent 
| vales tant ciselé qu'vnis, accompagnez de pa- 
reille nombre de-fambeaux , le toutd'argent{ui- 
uis dedeux cent plaques, auec fix douzaines de 
bafins & quatre fontaines induftrieufement fai- 
ces; fouftenuë chacune par deux Aigle aufli d'at- 


gent, letout vallant quatre.cent foixante:&e dix 


mil liures. 


| 


Item veux i& entend qu'il foit deliuré au fieur 


Particelly {1x vales de terre decizelé , garnie:d'or 
& defaphir, quei'ay cy.-deuanr acquis de:Mon- 
fieurde Tholimany. : ne ssh 
Je donne. & leoueau fieur Hocminitano :Gou- 
uerneur de Mazara ; auquel ie fuis grandement 
obligé, luy fera donnévne caffette d'argent «i- 
zelé, & les pierreries qui font dedans , valant dix 


 fept' cent milefcus fans repétition n'y reftitution 


aucune. 


le donne liberalementàchacun-demes Gentils 


hommescent piftoles, qui leur feront diftribuées 


par mefdirs executeurs ; outredeurs penfions or- 
dinaires. » : gba. ti 
Item donne à monfieur d'Oruiette matapiffe- 
rie, delaquelle j'ay fairmention au fciziefme ar 
ticle ,quicftynereprefentationdezLucrefse, en- 
fembledeux rableaux, dans l'vn.defquels eft nai- 
uement reprefenté par vn:champ igné ; la defo- 
+ lation des r royens & en l'autretableawenrichy 
-&e plufieurs figures, reprefentans les cributs d'If- 


Ar 


L | 
raël ,'& ee quiarrinera RÉ dei RE 


Æt pour nepoint oublier les œuures de chari- 
té,d'vnepieufeaffe tion , ie donne à à chacun des 
Conuens Mardians cenc liutes, Moyennantvn 
feruice de douze Mefles, qui feront celebrées à 
monintention. 

Plus veux ‘& ordonne qu Moitdifhibuéaux 
pduûres dix mil'efcus , afin pue par cette action 
mifericordieufe , ils foient obligez à prier Dieu 
b er le:repos de mon-ame ; {ans preiudice dela- 

quelle le fomme ; veux & entend que quatre dou- 
zaines d'entr'eux, tant.de lvn: quedel autre{e- 
xe,foient reueftus d'vn drapnoir , qu'ils affiftene 
à ma Pompe Funebre portant chacun vne torche 
decireblanche. | 

“frem pour les fraiz funcraux, ils feront payer 
+. meéfditsexecuteurs, | 

Etd'autant queie Rép que pouf bise céfter & 
tendre le reftament valide ,'ilnefe peut que dans 
' appuy degenscapables &re probité c qui ch doi- 
went éfkrcexécuteurs & curateurs 3 à pour cét 

éffer ay" fait choix & efletion de monfieur Se: 
guier Chancelier de France, de-monfieur dela 
Melleraye j lefquels i ie prie vouloir accepter cette 
: charge d'executeursteltämentaires, auec tels au- 
tres qu i l'plaira-au Roy & àlaReyne Regente de 
_creér &'auoir pour agreable ; auiquels i ie dontie’ 
-(désa prefentirreuocablement ) toute puiffante, 
authorité & iurifdiétion d'agir, ‘cofnmeil eftbes 
Fin entel genre d affaire >Voulant enoutre que 


D 
tous &.chacuns les articles cy -mentionnez ;. 
foient, par.eux ponétuellement execurez felon 
leur forme & reneur, deff:ndantexpreffemenr à: 
mes, heritiers-de ee ou contreuenir , & de” 


ne former aucun litige & procez, commeil fe: 


voir ordinairement en-tel cas & genre d'affaire ». : 


à peine ä.celuy qui s'oppoferaau prefentern vou- 


lant empefcher hexecution ,denullitéde cespre. ‘ 
tentions, qui retournerons aux autres heritiers: 


qui-feront plus proches. gt an.que ce:pr cent: 


reftament .& ordonnance en dermierewolonté, 


aitforce & vertus ferme; ftable, permanent & 
inuiolable , ie l'aÿ- figné, & écrit de nja main en, 
ectemps-de murmure 28 & z9:Aouft mil fix cens, 
quarante huiét : maisayans l'efpricfain aufh bien: 
quelecorps, & fçachantque Dieu appete & de- 

mande l'humilité & reconciliation-auec le pro, 


chain lequel j'ay grandemét offencé, c'eftce qui 


me fait tres hcmblementimplorer le pardon que 
ie demande au Roy & àlaReyne ,auec autant: 
d'humilicés que defubmifion, fr ien'ay apporté 
autantde foin & de vigilance que ie deuois pour: 
la manutention de l'Eftat; & pour l'affermiffes 
ment des affaires du Demaine deceroyaume. A 
_ Je: demande pareille-pardonàlamaifon d'au. 
ftriche &.a l'Imperiale ; à-catifejdu mouuemenc 
des guerres que le malheurdurempsm'aobligé 
de maintenir ,pluftofkque mominclination , qui: 
nayifé qu'èterminer tousdifferens, & reunis les 
amitiés royales pour le bien des monarchies & 


r Fa, | 


Efats, | 


"+ 


\] 
ce Ï 
_ Eflars, &cloulagement de leurs peuples, 

ledemande auec pareillereuerence & fubmil- 
_fion d’efprit , pardon à fa fainétere, & à tout le 
Clergé A poftolique, & à tous mes Confrerès & 
contéporainsles Cardinanx,lefquels je peux auoir 

… Jezésen abufans de leur authorité&centureEccle- 
fiaftique, aufquelles ie me; {uisenticrement foul- 
mis,comme le droict diuin & pofitif m'y obligé. 
“Item demande aufli pardon à l'Italie na Patrie 
en ce qu'elle pretend & croit queiel'ay prodi- 
toirement affluiettie & liuré plufieurs Ports & 
pañfage a fon ennemy , fpecialement Naple quia 
“efté fubiuhuée par mon intelligence, du moins 
faute d'yauoirapportéleremede neceflaire,com- 
me j'auois promis à cette illuitre & vertueufe 
Princefle Madame de Guife, eftans caufe en con- 
fequence de la prife de fon genercux fils Monficur 
de Guife, auquel & à laquelle ie deméde pardon. 
__« Je fupplie aufli tous les Piinces & Princefles 
de France ne me vouloir imputer ce que iay peu 
auoir fait contreux, {pecialement Meflieurs de 

 Vandofme, dé mercure & de Beaufort, iefçay 

que j'ay appauurie leur Noble maifon, & affez 

. Choqué monfieur de Beaufort , quei’ay fait in- 

carcerer tant à la Baftille qu'au Chafteau de Vin- 
cienne, à caufe qu'il s'oppofoit à mes deffcins, 

_ de quoy ie les prie rousde me pardonner auec 

autant de cœur, comme fen ay pour leur feruice. 
“Le conjure auec pareils reffentimens rousles 

Grands Seigneurs & Dames de ce Royaume de 
m'eltre propices & fauorable , & d'oublier les 

| : 


I | : 
retendus torts qu'ils d'a leur auoir faict où 
ie faire, c'eft à mon fenfible dépiaifir ;, fpecial- 
lement à Monfieur de Chauigny; lequelie peux 
auoir maltraitté, quoy que ie n'aye efté en ces 
dis aupres du deffunt Cardinal que par {a faucur 
& entremile, mais ce qui m’apoufle & induità 
ver de quelque feucrité a l'endroit des vns .& 
des autres, ça efté pluftoft pour lebien public, 
qu'vn effet de ma vengeance : Et {iplufieursont 
perdu la vie tant par bencfices que par le tranchäe 
de l’efpée, ie l'ay fait pourlebien de l'&ftar,neät- 
moins me foubmet au pardon. | | 

Ie conjure cegrand & premier Parlement de 
l'Europe de ne m'imputer les confpirations que 
j'ay fait contre luy, qui agit noblement & a la 
bonne foy, qui eftantle tuteur des Roys & j'afs 
fermiflement de l'Eftar qui eft donné de pieu 
_ pour exercer la Magiftrature, & faire regner la 

. Juftice,fans laquelle la force pafle pour tyrannie, 

ce fameux & celebre! Parlement medeuoitferuit 
detuition , fi mes deffeins auoient efté iuftes. 

gt d'autant que iefçay que ce grand & equita- 
ble Juge d'honneur 509 de Brouffel eft vn 
des membres qui compofent ce fameux Senar, 
lequelauec d'autres Illuftres prifonniers quifont 
comme Peres & protecteurs des opprimez,s ce. 
ftans oppofez à mes deffeins, ielesaurois preci- 
pitez dans vne longue prilon ; n'eftoit queile 
peupleanimé contre moy, aferuy d'obftacle en 
Jes deliberant par force, comme sd l'appuy & 
protection; c'eft pourquoy leur elemence & de. 
bonnaireté me fera fauorable. 


don a tousles 
snoble.,ma- 


Finalement ie conjure la France de nemevou- 
loiraccuferde faruine totale , il eft vray queïy 
ay contribué, mais ça efté pour tirer d'elle quel- 
que fubftance pour opprimer fon ennemy, qui 
_ n'eftautre que celuy du Roy, oubienpours ep- 
pofer 4 ces pernicieux & iniuftes deffeins, neant- 
moins de tousles griefs & torts pretendus, ie la 
fupplie me.pardonner auec autant d'affection, 
commeie fais à tous ceux qui dechirent ma re- 
putation , & qui tafchent a opprimer parleur 
calomnie lecredit que j'ay acquis dansla Cour. 

Item en ce dernier article , pardonne à tous 
ceux qui ont confpiré & confpitent à ma perte, 
La font autheurs du fofleuement du peuple de 

esarmes & Barricades. pas | 

Et pour conclurre de ce prefent reftament j'ad 
uouëé & confefle auoir eu quelqueamour propre 
 &interelt particulier, dans l’inclination naturel. 


16 | | 

le que j’ayieuë à faire quelque prôgrez & fortune 
dans.ce Royaume, & eftant venu à chef de mes 
deffeins, & effuié coutes les dificulréz qui me 
feruoieut d'obftacle, & meftans pouricér effet 
ferty dequelque voycillicite, ieprele Createur 
ne me denier le pardon, afin que mon ame ne 
ferue deproye a {a luftice vengercfle qui deman- 
dela refticution , laquelle n'eft en mon poflible; 
c'eft pourquoy ie conjure tous ceux qui decla- 
ment contre moy ( dansl'idée & la veue qu'ils 
ont destorts qu'ils fe perfuadent auoirreccu de 
moyÿ jdeme pardonner, proteftant que ficette 
tempefte peut eftre appaifécfans perte de ma vie, 
ie tafcheray à accroiftre ou appointer lesaffaires 
au foulagement du peuple. | 

Et d'autant que j'ay fait le prefentteftiment 
eftancintimidé par l'apprehenfion du psuple,s’il 
n'eft ficorrect, où dans le ftil ordinaire, ie prie 
mefdirsexecuteurs tetamentaires le corriger & 
le faire mettre en deueforme par Notaires Roy- : 
aux ou ordinaires, aufquelsie donne toute puif- 
fance, moyennant quil ne fera adioufté n'y di- 
minué aux fufdits articles Fairce z9.Aouftr6 48, 

Signé © IVLLES MAZARIN 


De par le Roy, & Noffeioneurs de Parlement. 


LV faiftàçasoir à tous qu'il appartiendra , que fui. 
() sant l ArreÂ de La Cour de Parlement du 16. des pre- 
feus mois @ an, 1649. Lundy 22 dudit mois, deux heures 
deseleuee autres jours luiuans\, il [era pardeuär Meficurs 
les Confeilelrs de lidite Cournommex par ledit Arreh; pro - 
cedéà lavente des biens meubles Gr effects trounex en la mai- 
fon du Card. Mazarin, fcixe derriere le Palais Royal ,ace 
que gul n'en ignore, | | 
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